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Dans la phase finale de l’édition 2026 du Sofia
Wagner Festival, l’Opéra de Sofia mettait à

l’affiche Lohengrin, l’une des œuvres les plus
emblématiques de Richard Wagner et du romantisme

allemand tardif, une œuvre charnière dans
l’évolution du langage wagnérien vers les grands
drames musicaux de la maturité. Créé en 1850 à

Weimar sous la direction de Franz Liszt, l’opéra
s’inscrit dans un univers légendaire inspiré du

cycle du Graal et des traditions médiévales
germaniques. 

 

L’histoire est centrée sur Lohengrin, un mystérieux chevalier
qui vient défendre Elsa de Brabant, injustement accusée d’un
crime. Il lui offre sa protection à une seule condition :
qu’elle  ne  cherche  jamais  à  connaître  son  origine.  Cette
interdiction,  en  apparence  simple,  devient  le  moteur
dramatique de l’œuvre, car le doute et la méfiance finissent
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par miner la relation entre les deux protagonistes. Sur le
plan symbolique, Lohengrin constitue également une réflexion
sur la fragilité de la confiance : l’amour ne peut perdurer
que  s’il  n’est  pas  altéré  par  le  soupçon.  Lorsque  cette
barrière est franchie, le monde idéal incarné par le chevalier
s’effondre.

Vocalement,  une  fois  de  plus,  et  comme  c’est  désormais
l’habitude, il est difficile de ne pas s’incliner devant la
qualité des chanteurs de la troupe, tous bulgares, capables
d’offrir  un  spectacle  d’une  grande  solidité  grâce  à  leur
talent  individuel,  à  la  cohésion  de  l’ensemble  et  à
l’excellence  de  leur  préparation  vocale.  Ce  haut  niveau
d’interprétation a servi de point de départ à une production
qui s’est également distinguée par son ambitieuse conception
visuelle, dans laquelle scénographie, éclairages et costumes
s’articulent  au  sein  d’une  vision  cohérente  et  d’un  fort
impact esthétique. Seul artiste invité de la distribution, le
ténor néo-zélandais Simon O’Neill, dans le rôle du mystérieux
chevalier  Lohengrin  —  personnage  qu’il  a  abordé  pour  la
première fois à Bayreuth en 2010, et qu’il a depuis incarné
sur quelques-unes des plus grandes scènes lyriques du monde —
s’est une nouvelle fois montré particulièrement convaincant.
Sa  voix  de  ténor  héroïque,  au  timbre  clair,  soyeux  et
lumineux, généreuse dans les demi-teintes et précise comme
sûre  dans  l’aigu,  convient  idéalement  au  profil  du  héros
wagnérien.  À  ces  qualités  s’ajoutent  une  conception
profondément humaine du personnage ainsi qu’une remarquable
capacité à colorer la ligne vocale afin d’en traduire avec
finesse l’évolution psychologique, constituant ainsi l’un des
nombreux mérites de son interprétation. Son récit de « In
fernem Land », où il révèle son identité à Elsa, la voix
semblant flotter au-dessus de l’orchestre dans une atmosphère
éthérée, presque surnaturelle, compta parmi les plus beaux
moments de la soirée.

Face à lui, la soprano Alma-Lisa Bandalovska a campé une Elsa



de Brabant à la fois innocente, amoureuse et curieuse, servie
par un chant empreint d’émotion et une voix puissante, dense
et étendue qui, intelligemment maîtrisée, lui permet de tirer
le meilleur parti aussi bien des passages lyriques que des
moments  les  plus  dramatiques  du  rôle.  Dotée  d’une  grande
intensité expressive et d’une technique solidement maîtrisée,
elle domine son opulent instrument avec aisance et offre un
chant riche en subtilités et en nuances, tant dans son célèbre
récit du rêve, « Einsam in trüben Tagen », que dans ses
confrontations successives avec Ortrud puis avec Lohengrin.
Sur  scène,  elle  se  montre  pleinement  investie  dans  son
personnage.

 

 

Malgré  le  très  haut  niveau  du  couple  protagoniste,  les
véritables  triomphateurs  de  la  soirée  furent  les  deux
antagonistes, le baryton Ventseslav Anastasov et la soprano
Gabriela Georgieva, remarquables dans les rôles de Friedrich
von Telramund et de son intrigante épouse Ortrud, un couple mû
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par le ressentiment et l’ambition qui constitue le véritable
moteur obscur du drame. Dans l’une de ses caractérisations les
plus accomplies sur cette scène, Ventseslav Anastasov compose
un Friedrich von Telramund terrifiant et violent, d’une grande
intensité dramatique, soutenu par une voix de baryton robuste,
au  timbre  sombre  et  noble,  dotée  d’un  médium  solide  et
projetée avec une constante autorité. Au-delà de ses qualités
vocales,  il  se  distingue  par  une  incarnation  éloignée  du
méchant  conventionnel,  mettant  en  lumière  aussi  bien  la
condition de noble déchu de son personnage que les failles
psychologiques qui le rendent vulnérable à l’emprise de son
épouse.  Dotée  d’une  présence  magnétique  et  d’une  vocalité
éclatante,  Gabriela  Georgieva  a  confirmé  son  statut  de
véritable wagnérienne en composant une Ortrud constamment à
l’affût des faiblesses de ceux qui l’entourent afin de les
exploiter  avec  une  redoutable  efficacité.  Sa  voix,  ample,
dense et parfaitement assurée dans l’aigu, ne cède jamais à
l’excès, offrant un chant d’une qualité exceptionnelle là où
tant d’autres interprètes recourent à la véhémence proche du
cri  pour  imposer  la  tension  dramatique.  Hypnotique,  son
invocation aux dieux païens — « Entweihte Götter !… » —,
lancée avec une énergie électrisante, a littéralement fait
vibrer la salle. Chapeau !

Dans le rôle du roi Henri l’Oiseleur, la basse Biser Georgiev
a fait valoir l’autorité vocale requise, évoluant avec aisance
dans la tessiture du personnage et faisant entendre des graves
profonds,  naturels  et  parfaitement  assis.  Quant  au  héraut
royal d’Atanas Mladenov, il a bénéficié d’une présence vocale
impressionnante qui lui a conféré une ampleur dramatique bien
supérieure à celle habituellement associée au rôle. Le chœur,
préparé  par  Violeta  Dimitrova  et  Lyubomira  Alexandrova,  a
livré une prestation remarquable, mettant pleinement en valeur
le rôle prépondérant que Wagner lui confie et s’imposant comme
l’un des principaux artisans du succès de la soirée.

Sur le plan musical, le jeune chef belge Martijn Dendievel a



dirigé  l’orchestre  de  la  maison  en  faisant  preuve  d’une
profonde connaissance de la partition wagnérienne, dont il a
offert une lecture constamment maîtrisée, portée par un solide
souffle  narratif,  un  lyrisme  généreux  et  une  attention
constante à la coordination entre les chanteurs et la fosse.

La mise en scène imaginative et symbolique du metteur en scène
bulgare Plamen Kartaloff a établi une étroite connexion entre
la  musique  et  l’action  scénique,  donnant  l’impression  que
chaque geste et chaque image naissaient directement de la
partition de Wagner. Le résultat fut un spectacle empreint de
magie, de poésie et de mysticisme, fidèle à l’esprit du récit,
mais  conçu  dans  une  esthétique  visuelle  contemporaine  et
soutenu par une solide intelligence théâtrale. La scénographie
de  l’Allemand  Hans  Kudlich  s’articulait  autour  de  trois
éléments  fondamentaux  :  un  arbre  sacré,  des  gradins
d’amphithéâtre et une vaste arène centrale. L’arbre, immense
et majestueux, constituait l’axe émotionnel et symbolique de
la mise en scène. Lohengrin y faisait son entrée depuis sa
cime, tel un pont entre ciel et terre ; plus tard, lors des
adieux  entre  les  deux  amants,  il  se  scindait  en  deux,
symbolisant  la  fracture  du  monde  ;  puis  l’apparition  de
Gottfried entre les deux moitiés évoquait le rétablissement de
l’ordre,  le  triomphe  de  la  lumière  sur  les  ténèbres  et
l’espoir  d’une  nouvelle  ère  placée  sous  le  signe  de  la
réconciliation  et  du  renouveau.  Les  gradins,  inspirés  des
théâtres de la Grèce antique, accueillaient les chœurs qui,
loin  de  se  limiter  à  commenter  l’action,  y  participaient
activement en incarnant la voix collective du peuple. L’arène
centrale concentrait les épisodes dramatiques et symbolisait,
en étroite relation avec l’arbre, le lieu où se rejoignaient
la souffrance humaine et l’aspiration au divin.

Parmi les nombreux moments de grande beauté, de symbolisme et
de  profondeur  émotionnelle,  on  retiendra  notamment  la
représentation,  durant  l’ouverture,  de  la  scène  finale  de
Parsifal,  avec  les  gardiens  du  Saint  Graal  en  prière,



rappelant ainsi la filiation de Lohengrin en tant que fils de
Parsifal ; les plumes et ailes de cygne descendant du ciel au
premier acte, symbole de la protection divine accordée à Elsa
; la beauté envoûtante avec laquelle, grâce à de longs voiles
blancs suspendus à l’arbre central, était délimité l’intime
moment nuptial ; et enfin le champ d’épines du dernier acte,
puissante image reflétant les forces obscures déchaînées par
Ortrud et Telramund. Une contribution essentielle au succès de
la production est également venue de l’excellent travail de
Zach  Blane  aux  lumières,  dont  les  saisissants  accents
chromatiques bleus, rouges et violets ont intensifié la charge
émotionnelle  des  scènes  et  renforcé  leur  expressivité
dramatique. La lumière traduisait la force de l’amour et le
bonheur du couple formé par Lohengrin et Elsa, tandis que les
ombres dessinaient l’univers menaçant qui pesait sur eux. Il
convient également de saluer les somptueux costumes de Mario
Dice, parfaitement intégrés à la conception scénique de Plamen
Kartaloff.  Loin  de  tout  médiévalisme  historicisant,  ils
proposaient  une  esthétique  intemporelle,  stylisée  et
profondément  symbolique,  dont  la  palette  chromatique
contribuait efficacement à la caractérisation dramatique des
personnages : les teintes claires associées à Lohengrin, Elsa
et à la force de l’amour, tandis que les couleurs plus sombres
et  plus  intenses  soulignaient  leur  opposition  à  l’ordre
lumineux incarné par le Chevalier au cygne.

Une fois le rideau tombé, un public enthousiaste manifesta son
approbation en récompensant les interprètes d’une longue et
chaleureuse ovation, transformant le théâtre en une véritable
fête.
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CRITIQUE  CD  événement.
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Joachim  RAFF  :  Samson,
première  mondiale.  Magnus
Vigilius,  Samson  /  Olena
Tokar,  Delilah…  /  Berner
Symphonieorchester,  Philippe
Bach  (3  cd  Schweizer
Fonogramm, 2023)

L’ouvrage ici révélé est le fruit d’une
réflexion personnelle sur les enjeux et

la finalité de l’écriture lyrique.
JOACHIM RAFF (1822 – 1882) s’impose par

sa grande culture opératique ; assistant
de Liszt à Weimar, il est au fait des
dernières tendances esthétiques. Son

Samson, jamais représenté de son vivant,
ici révélé en première mondiale, porte en

filigrane ses propres recherches
théâtrales, dont évidemment son regard

critique vis à vis des opéras de Wagner,
en particulier Lohengrin (dont il a
participé à la création à Weimar en

1850).
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Le compositeur suisse fusionne ainsi
Wagner et le grand opéra français (le
ballet  du  V)  ;  maîtrisant
parfaitement l’alliage de l’intime et
du collectif, il analyse la pression
des  peuples  et  de  l’aspiration  de
l’histoire  sur  un  couple  amoureux
lequel s’inscrit hors des intrigues,
des calculs, de la fatalité, de la
haine.  Leur  origine  devait  les
séparer  voire  les  opposer  ;  mais
l’amour  vainc  tout  et  le  Danite,

Samson, héros des Israélites, est foudroyé et sauvé par la
belle Dalilah, fille du roi des Philistins… 

C’est  une  sorte  de  Roméo  et  Juliette  à  l’orientale  mais
l’écriture  de  RAFF  ne  s’épanche  pas  en  un  fantasme
orientalisant et sensuel [comme Flaubert imagine Salambo ou
Strauss  sublime  Salomé].  Direct  et  franc,  réaliste  et
furieusement efficace, Joachim RAFF souligne les oppositions
dramatiques,  déploie  une  vision  analytique  d’un  amour
systématiquement  détruit,  nié,  manipulé,  mais  vengeur  et
finalement vainqueur (la vengeance de Samson dans le temple de
Dagon peut s’accomplir en fin d’action grâce à l’appui de
Delilah).

La force du drame découle d’un antagonisme progressif entre la
puissance  barbare  et  guerrière  des  soldats  [qu’ils  soient
d’Israël ou de Gaza] et le sentiment amoureux de plus en plus
fort et partagé entre Delilah et Samson. 

Le  livret  de  Joachim  RAFF  est  très  habile  et  très  bien
construit ; face à l’éclat du couple amoureux, de plus en plus
admirable  à  mesure  qu’il  est  éprouvé  d’acte  en  acte,  le
compositeur  librettiste  n’oublie  aucun  des  rôles  qui
contrepointe la figure des amants : ni le combattant jaloux de
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Samson, éconduit par Delilah (Micha) ; ni la figure du père de
Dalilah [Abimelech], prêt à tout pour anéantir la force de
Samson y compris à manipuler sa fille « pour son bien »… Le
grand prêtre qui triomphe à partir de l’acte II est comme le
grand  inquisiteur  dans  le  Don  Carlo  de  Verdi  :  la  seule
autorité  qui  arbitre  roi  et  héros,  favorisant  les  haines
ancestrales pour mieux manipuler. Le peuple suit comme un
mouton y compris les Israélites qui a l’égard de leur propre
sauveur Samson, ne manquent pas de lui être infidèles. 

C’est autant les protagonistes que le rôle de l’orchestre dans
les nombreux passages assurant l’enchaînement des tableaux qui
suscitent l’admiration.

Dramatique  et  spectaculaire  [les  fanfares  épiques  et
tragiques],  ou  poétique,  paysager  et  psychologique,
l’orchestre de RAFF demeure de bout en bout, imaginatif et
particulièrement suggestif, en cela aussi efficace et souvent
saisissant que le travail du grand modèle, Wagner. 

Du reste, pour avoir autant admiré que critiqué l’auteur de
Lohengrin, RAFF se montre aussi wagnérien qu’il sait demeuré
original et personnel. 

En  définitive  et  pour  le  dire  autrement,  de  façon  plus
synthétique, ce que Wagner refusait dans Lohengrin à ses deux
protagonistes  (Lohengrin  et  Elsa  que  sépare  une  totale
incompréhension), Joachim Raff le leur permet : ses héros
magnifiques (Samson et Delilah) incarnent un idéal humain et
spirituel : la rencontre de deux être d’exception que les
épreuves dévoilent peu à peu ; renforcer leur amour réciproque
et  braver  tous  les  obstacles  pour  la  réalisation  de  leur
union, autant amoureuse que spirituelle. C’est bien la force
du livret et toute la conception musicale de ce SAMSON :
creuser et développer la relation du guerrier Danite et de la
fille d’Abimélech ; les fusionner comme une force unique,
soudée dont chaque duo cristallise un peu plus, l’éblouissante
sincérité : c’est bien l’enjeu de l’acte IV (3è partie), où



Delilah  retrouve  Samson  supplicié  dans  sa  prison,  lui
déclarant  une  loyauté  indéfectible  et  lui  assurant  sa
complicité  vengeresse,  jusqu’à  la  mort.  Le  profil
psychologique des deux amants est sublime et l’écriture de
leurs airs alternés, aboutissant à un duo éperdu, est une
indiscutable réussite. 

Le  chef  Philippe  Bach  veille  au  souffle  comme  à  la
caractérisation de chaque séquence ; sa direction, précise et
affûtée y compris dans les éléments chorégraphiques (danse des
enfants au début du V) articule et offre de superbes accents
dramatiques,  aux  scènes  chorales  (puissantes  et  oxygénées)
comme  aux  duos  amoureux  qui  parcourent  l’oeuvre  ;  le
cheminement  psychologique  de  l’orchestre,  portant  et
explicitant la psyché de Samson et de Delilah s’en trouve
grandement clarifié : Raff s’y dévoile ainsi fin connaisseur
de  l’âme  humaine,  conteur  épique  de  premier  plan.  Les
instrumentistes se délectent visiblement dans les intermèdes
atmosphériques  d’une  somptueuse  force  suggestive  (Prélude
pastoral de l’acte III, au palais d’été d’Abimélech). 

Le  cast  réunit  trois  chanteurs  très  impliqués,  innervant
chacun  de  leurs  airs  avec  la  précision  et  l’épaisseur
émotionnelle requises ; le Samson de Magnus Vigilius rappelle
par la légèreté de son timbre la proximité que Raff a conçu
entre son héros et le Lohengrin de Wagner : ténor héroïque et
lumineux, de fait, habité par l’idéal de l’amour et de la
réconciliation des nations entre Philistins et Israélites ;
Olena Tokar incarne avec la même sincérité l’itinéraire de
Delilah, amoureuse de Samson, manipulée par son père, peu à
peu femme forte d’une loyauté admirable aux côtés du héros
martyrisé ; et Robin Adams éclaire toute l’ambiguité du rôle
d’un  père  aimant  mais  dépassé  par  la  passion  de  la
manipulation (cheminement de l’acte II, qui le mène de la
figure  royale  à  celle  du  politique  déchu)…  D’une  façon
générale,  très  exposés  eux  aussi,  les  chœurs  sont
magnifiquement  préparés,  restituant  l’impact  expressif  de



chaque groupe humain.

L’écoute du cd 2 (déroulement de l’acte III) est à ce titre
très révélatrice : s’y affirme la fusion entre Samson et

Delilah : airs séparés d’abord, puis effusion enivrée, où les
2 voix souples et naturelles s’avèrent totalement

convaincantes (final de la scène 2 de l’acte III). Puis leur
confrontation avec le choeur est grandiose sans grandiloquence

; la fanfare majestueuse, carillon d’un destin implacable ;
grande scène aux dimensions du grand opéra français, avec le

choeur des philistins qui scande la déclaration du grand
prêtre, lequel (très convaincant Christian Immler) proclame

l’aveuglement de Samson….. L’enchainement des scènes est
passionnante. 

A l’heure où les enregistrements d’opéras sont de plus en plus
rares et parfois ratés, ce SAMSON

créée l’événement de cette
rentrée lyrique et discographique
2024. La surprise est totale et
la découverte majeure. L’opéra
suisse peut être fier d’avoir

ainsi retrouvé l’un de ses plus
passionnants auteurs pour la

scène. 

Saluons l’éditeur Schweizer Fonogramm d’avoir eu l’intuition
si juste de dédier tant d’efforts à cette éblouissante

récréation, celle d’un authentique chef d’œuvre du romantisme
suisse. A quand une prochaine production scénique ?

 

 

________________________________
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CRITIQUE  CD  événement.  JOACHIM  RAFF  :  Samson,  première
mondiale – 3 cd Schweizer Fonogramm – enregistré à BERN en
septembre 2023 – CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2024

 

 

 

approfondir
LIRE aussi notre annonce présentation du SAMSON de Joachim
RAFF :

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-joachim-raf
f-samson-1865-premiere-mondiale-3-cd-schweizer-fonogramm-
editions-magnus-vigilius-samson-olena-tokar-delilah-berner-
symphonieorchester-philippe-bach-di/

 

LIRE  aussi  notre  REPORTAGE  avec  la  productrice  Graziella
CONTRATTO à propos des coulisses de l’enregistrement du SAMSON
de  Joachim  RAFF  :
https://www.classiquenews.com/redecouverte-majeure-le-samson-d
e-joachim-raff-ou-lopera-maudit-et-sa-redemption-1-2-lediteur-
suisse-schweizer-fonogramm-ressuscite-un-joyau-lyrique-du-
romantisme-helvetique/

REDÉCOUVERTE MAJEURE. Le SAMSON de Joachim Raff ou l’opéra
maudit et sa rédemption (1 /2). L’éditeur suisse Schweizer
Fonogramm  ressuscite  un  joyau  lyrique  du  romantisme
helvétique
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REDÉCOUVERTE  MAJEURE.  Le
SAMSON  de  Joachim  Raff  ou
l’opéra  maudit  et  sa
rédemption (1 /2). L’éditeur
suisse  Schweizer  Fonogramm
ressuscite  un  joyau  lyrique
du romantisme helvétique

La productrice (et aussi cheffe
d’orchestre) Graziella Contratto dévoile

les coulisses de l’enregistrement en
première mondiale, réalisé par la société

de production et d’édition SCHWEIZER
FONOGRAMM qu’elle a fondé avec Frédéric

Angleraux (directeur artistique du
projet). Même en Suisse, tout n’est pas
rose pour une aventure comme celle de

l’enregistrement d’un opéra oublié,
jamais créé du vivant de son auteur. Qui

plus est, réunir 120 musiciens sur un
même plateau réserve surprises et
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imprévus, autant de défis à surmonter que
la haute qualité de la partition en
question, au moment des premières

sessions d’enregistrement, efface comme
par magie : le SAMSON de Joachim Raff

serait-il tout bonnement le chef d’œuvre
oublié du romantisme suisse ? Avant les
délices de la révélation, épreuves et

mauvaises surprises, mais aussi
conjonctions providentielles et heureux

dénouement… les séances d’enregistrement
se sont tenues avant la création publique

sur la scène du Théâtre de BERN, le 8
septembre 2023. Ainsi était révélé un

joyau lyrique suisse, contemporain des
opéras de Wagner, Lohengrin et Tristan

und Isolde. Récit d’une genèse chaotique
semée d’embûches à répétition.

_________________________________________
__

 

Dans les coulisses d’un
enregistrement

en première mondiale 1 / 2
 

 



UN OPÉRA MAUDIT ?

GRAZIELLA CONTRATTO : Quand on regarde le destin de l’opéra
SAMSON dans la perspective historique de sa composition, il
s’agit véritablement d’un narratif incroyable voire tragique :
Joachim Raff n’a jamais pu écouter son œuvre de son vivant –
pendant les répétitions de la création prévue pour Darmstadt,
aucune  chanteuse  ne  semble  avoir  eu  les  compétences
nécessaires pour chanter le rôle de Delilah (Dalilah), la
première n’a pas vu le jour… Ensuite, Franz Liszt (ami et
doyen  du  jeune  Raff)  qui  dirigeait  l’Opéra  de  Weimar  à
l’époque, a du quitter son poste et SAMSON fut déprogrammé.
Quand le premier Tristan de l’histoire, Ludwig Schnorr von
Carolsfeld,  s’est  enthousiasmé  pour  le  rôle  principal  de
SAMSON,  sa  mort  soudaine  à  seulement  29  ans,  en  1865,  a
anéanti  cette  dernière  opportunité.  Raff,  découragé,  s’est
concentré alors, et avec succès, sur le répertoire symphonique
et les opéras-comédies…

Quant au processus de notre
enregistrement de SAMSON, nous avons

aussi une collection d’anecdotes à
offrir… au point de penser que la

partition comme à son époque, était
maudite et qu’il fallait rompre le

cercle vicieux par tous les moyens.
Tout d’abord, un autre orchestre avec

son chef principal s’étaient
intéressés à faire ce disque avec
notre label Schweizer Fonogramm.
Après une année de préparation

(casting complet des rôles solistes, chœur, salle,
concerts….), l’orchestre s’est désisté pour des raisons

probablement financières et il a fallu très vite trouver une
solution ; afin de pouvoir garder une grande partie des

solistes soigneusement sélectionnés, je me suis précipitée
pour rechercher un orchestre disponible à la même période – et
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j’ai réussi, coup de chance incroyable, à convaincre Florian
Scholz, directeur de Bühnen Bern, pour qu’il coopère avec nous
à ce projet de folie ; ce dernier comprenait la participation
de 120 artistes, la location d’une salle pour deux semaines et

un concert public après les sessions d’enregistrement de
studio (pratique rarissime puisque la plupart des

enregistrements d’opéra sont des captations ‘live’ avec
séances de correction….). Portrait de Joachim RAFF (DR)

 

LA PARTICIPATION INOPINÉE de l’ORCHESTRE et du CHŒUR BÜHNEN
BERN

Heureusement, l’agenda de l’orchestre (et du chœur) de Bühnen
Bern – était libre pour notre projet et nous avons pu garder
une partie importante de la distribution déjà engagée comme
solistes. Philippe Bach, expert du répertoire lyrique du 19e
et un très bon ami qui avait déjà enregistré un disque avec
notre directeur artistique, Frédéric Angleraux, a accepté de
diriger  SAMSON  –  donc,  tout  semblait  se  développer  à
merveille  !
Mais il fallait encore trouver une salle. Le Stadttheater Bern
a été rénové il y a quelques années et nous avons décidé
d’installer toute la production sur le plateau de l’opéra
bernois. Or, la fosse a été couverte pour optimiser l’espace
des solistes, du chœur et de l’orchestre sur scène.

 



 

En plus, il nous fallait une coque acoustique couvrant le
plafond  et  trois  côtés  du  plateau.  La  coque  n’était
transportable qu’avec trois camions extra-longs d’une société
spécialisée et l’installation s’est faite avec l’aide de 20
techniciens en deux jours…
Puis, nouvelle sonnette d’alarme : le rideau anti-feu avec son
poids de plusieurs tonnes aurait dû être rabaissé tous les
soirs  pour  des  mesures  d’anti-incendie  dans  ce  bâtiment
historique ; le Théâtre comprend de magnifiques décorations en
bois doré….. Problème : les câbles des microphones placés
parmi les cordes, devant le rideau, auraient pu être cassés
par le poids du rideau. Il a fallu donc organiser une réunion
avec le responsable de sécurité de l’assurance officielle du
théâtre, le chef technique, Frédéric et moi-même pour trouver
une solution. Heureusement, le responsable de la sécurité a
bien  voulu  accepter  que  le  rideau  s’arrête  à  quelques
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centimètres du sol, préservant ainsi les câbles et évitant de
débrancher tous les soirs les microphones à lampe utilisés par
Frédéric. C’est toujours délicat l’électronique…
La mise en place du matériel pour le plateau principal et –
côté jardin – d’une fanfare de scène était un défi particulier
pour le directeur artistique puisque la coque et la réponse de
l’espace  du  théâtre  côté  public,  n’avaient  jamais  été
expérimentées  lors  d’un  enregistrement  studio.
Comme d’habitude, Frédéric a assumé au moins quatre rôles
différents : conception et installation du matériel (54 micros
en tout et la plupart ont été utilisés au mixage), direction
artistique et gestion de l’enregistrement au niveau qualité,
temps, ambiance, contact social sans parler des mois d’éditing
et de co-création sonore du triple CD.

 





Frédéric Angleraux, directeur artistique pendant
l’enregistrement © Schweizer Fonogramm

 

 

TROUVER UN NOUVEL ABIMELECH…

Petit complément : deux jours avant le début de

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/09/samson-raff-schweizer-fonogramm-studio-enregistrement-reocrding-session-classiquenews-frederic-ingenieur-du-son.jpg


l’enregistrement, l’interprète prévu pour le
rôle important d’Abimelech s’est

désisté pour raisons de santé ; il
nous fallait choisir un autre

excellent chanteur, qui devait être
un déchiffreur de premier plan… Une

fois de plus, nous avons eu une
chance énorme : Robin Adams qui

effectivement a une capacité de prima
vista fantastique, a accepté au pied

levé d’intégrer l’aventure ; entre
son rôle de Saint François d’Assise

(pour le Grand Théâtre de Genève) et sa participation au Grand
Macabre à Paris, il lui restait exactement le temps pour

enregistrer ce rôle avec nous.

Au moment de la première séance d’enregistrement, tout le
monde – orchestre, chanteurs, technique, management,

production – a senti que tous ces mois de préparation et de
fragilité en valaient vraiment la peine. Cet opéra nous gâtait

avec son énergie, ses mélodies, son orchestration et sa
dramaturgie fascinantes dès les premières mesures.

Immédiatement, l’engagement total de tous les participants
face aux microphones était palpable et nous a comblés.

Personnellement, je pense que l’enregistrement témoigne de
cette sensation et la fait vivre aux auditeurs. SAMSON a été

sauvé, à plusieurs niveaux…. (Photo : Robin Adams dans le rôle
protagoniste d’Abimelech, le père de Delilah / DR)

 

Graziella Contratto, Productrice Schweizer Fonogramm
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PHOTOS : images de la coque, de la régie, du plateau et de
Robin Adams.

© Schweizer Fonogramm
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https://www.schweizerfonogramm.com/cd/die-schweizer-opernsensation-samson-von-joachim-raff-1822-1882/


CD événement, annonce. Joachim RAFF :
Samson (1865), première mondiale (3 cd
Schweizer Fonogramm éditions). Magnus
Vigilius,  Samson  /  Olena  Tokar,
Delilah… / Berner Symphonieorchester,
Philippe  Bach  (direction).  3  cd
SCHWEIZER  FONOGRAMM  éditions

 

 

 

 

_____________________________

 

Prochain feuilleton : Résurrection du SAMSON de Joachim RAFF –
l’édition,  l’artistique,  les  solistes  et  la  conception
musicale… (2 / 2)
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présentation
LIRE aussi notre annonce présentation du cd SAMSON de Joachim
RAFF, une perle lyrique du romantisme suisse oublié, mieux que
le « Lohengrin » de Wagner ? ( 3 cd Schweizer Fonogramm
éditions):
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-joachim-raf
f-samson-1865-premiere-mondiale-3-cd-schweizer-fonogramm-
editions-magnus-vigilius-samson-olena-tokar-delilah-berner-
symphonieorchester-philippe-bach-di/

CD événement, annonce. Joachim RAFF : Samson (1865), première
mondiale  (3  cd  Schweizer  Fonogramm  éditions).  Magnus
Vigilius,  Samson  /  Olena  Tokar,  Delilah…  /  Berner
Symphonieorchester,  Philippe  Bach  (direction)

CD  événement,  annonce.
Joachim RAFF : Samson (1865),
première  mondiale  (3  cd
Schweizer  Fonogramm
éditions).  Magnus  Vigilius,
Samson  /  Olena  Tokar,
Delilah…  /  Berner
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Symphonieorchester,  Philippe
Bach (direction)

Le compositeur suisse Joachim RAFF
(1822-1882) assistant de Liszt à Weimar

(1850 -1856) est l’un des meilleurs
connaisseurs du théâtre wagnérien et

ardent analyste de ses théories
esthétiques sur l’opéra. Comment doit

être conçu un drame lyrique, selon
quelles valeurs et dans quel but ? sont
les questions fondamentales que Raff a

étudiées et probablement élucidées, en en
débattant entre autres avec Liszt. Un

premier ouvrage scénique : « König
Alfred » voit le jour en mars 1851 :

c’est un succès. Fort de cette
reconnaissance première, Raff travaille

dans la foulée à son SAMSON, œuvre
dramatique que l’éditeur Schweizer

Fonogramm ressuscite aujourd’hui non sans
raison. L’éditeur suisse offre au

compositeur connaisseur critique de
Wagner, l’opportunité exemplaire d’une
réhabilitation légitime. Son Samson est
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finalement créé en 1865 (l’année où
Wagner crée de son côté, son

révolutionnaire Tristan und Isolde)…
entre temps, Raff s’était taillé une très

solide réputation comme… symphoniste.
 

 

 

Le SAMSON de RAFF
mieux que le LOHENGRIN de WAGNER ?

En effet le Samson de Raff ne
serait-il  pas  la  réponse
critique au Lohengrin de Wagner
?  Le  triple  coffret
remarquablement  édité  (avec
livret  intégral  dont  la
traduction du texte en français,
et notice de présentation très
documentée)  réhabilite  une
partition de première valeur qui
effectivement démontre la grande
culture  wagnérienne  de  Raff,

comme  sa  capacité  à  aborder  de  manière  personnelle  et
pertinente  le  sujet  biblique  de  Samson.  Parallèlement  à
Samson, Raff écrit son premier essai important sur Wagner
(« La question Wagner », 1854).

L’opéra  de  Joachim  Raff  propose  une  vision  originale  et
personnelle du mythe de Samson, où confortant le parcours
héroïque et moral du héros, chef de file des Israélites, se
précise à ses côtés, la figure rédemptrice de Dalila (Delilah,

https://www.schweizerfonogramm.com/cd/die-schweizer-opernsensation-samson-von-joachim-raff-1822-1882/


fille du roi philistin Abimélech), qui ici soprano, incarne la
force d’un amour loyal ; Dalila choisit de mourir avec le
héros.

Raff réussit une très habile fusion entre drame wagnérien et
grand opéra français (dont Wagner est très critique). Son
Samson est moins biblique qu’héroïque voire le fruit d’une
désacralisation dont la cohérence fait jour : l’action est
resserrée sur la relation Dalila / Samson, et la figure du
couple amoureux y éblouit a contrario des Philistins et des
Israélites, tous passifs, fatalistes, immoraux.

 

Comme Verdi pour Aida, Raff pour le réalisme de son Samson,
fouille, enquête, identifie ce qui accrédite la vérité du

drame ; il y concentre quantité de références à ses propres
lectures et questionnements. archéologiques… Pour autant, même

s’il demeure critique vis à vis de Lohengrin (créé à Weimar
par Liszt en 1850, Raff est alors l’assistant de Liszt),
l’auteur de Samson inscrit son héros dans une typologie
emblématique de son époque ; celle qui le rapproche de

Lohengrin justement, de Rienzi aussi ; d’une bienveillance
excessive pour ceux qui le trahissent, Samson court à sa perte
; il est la victime et non pas l’acteur de son destin : ainsi
sera-t-il trompé par les Philistins, emprisonné et aveuglé par
l’un d’eux (Micha)… Mais la vengeance du héros sera néanmoins

terrible et définitive, quitte à en payer le prix le plus
élevé. Mais qu’avait-il à perdre ?



L’écriture musicale est celle d’un
authentique dramaturge maîtrisant

tous les enjeux du drame musical :
Raff compose la musique, écrit le

livret, annote, indique précisément
ce que doivent être décors, costumes,

scénographie… En cela il rejoint
l’exigence d’un Wagner, seul pilote à
bord d’un art total ; d’autant plus

qu’il cisèle la participation du
chœur (magistrale à tous égards), ne

dilue jamais un air solo vers une
virtuosité décorative, sait écrire de sublimes passages

purement orchestraux pour les nécessités du souffle
dramatique… De toute évidence, voici une partition importante,
de surcroît très bien réalisée par l’Orchestre Symphonique de

Bern (Berner Symphonieorchester), avec une distribution
convaincante, sous la direction dramatique et détaillée du

chef Philippe Bach. Enregistré en première mondiale,
l’enregistrement est une révélation absolue. Il décroche
naturellement le « CLIC » de CLASSIQUENEWS rentrée 2024.

Portrait de Joachim Raff (DR)

Prochaine critique développée sur CLASSIQUENEWS.COM

 

____________________________
CD événement, annonce. RAFF : SAMSON. 3 CD Schweizer Fonogramm
– enregistré au Théâtre d’état de Berne,

en août et sept 2023. Enregistrement
Première mondiale

https://www.schweizerfonogramm.com/cd/die-schweizer-opernsensation-samson-von-joachim-raff-1822-1882/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


 

https://www.jpc.de/jpcng/classic/detail/-/art/joachim-raff-sam
son/hnum/11860991

 

 

Achetez le cd SAMSON de Joachim RAFF / Premier enregistrement
mondial  ici  :
https://www.jpc.de/jpcng/classic/detail/-/art/joachim-raff-sam
son/hnum/11860991

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur SCHWEIZER FONOGRAMM :
https://www.schweizerfonogramm.com/cd/die-schweizer-opernsensa
tion-samson-von-joachim-raff-1822-1882/

_______________________________

 

Distribution

Magnus Vigilius, Samson
Olena Tokar, Delilah
Robin Adams, Abimélech

Christian Immler, le Grand Prêtre
Michael Weinius, Micha

Chor der Bühnen Bern
Zsolt Czetner, einstudierung Chor

Berner Symphonieorchester
Philippe Bach, direction / musikalische Leitung
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Téléchargez  ici  le  livret  intégral  ici  :
https://www.schweizerfonogramm.com/wp-content/uploads/2024/04/
Raff-SAMSON_iTunes-Booklet.pdf

 

 

REPORTAGE VIDÉO : le Samson de Joachim Raff (circa 1856) –
durée : 8mn36

CRITIQUE,  opéra.  OPERA
NATIONAL DU RHIN (du 10 mars
au 10 avril 2024). WAGNER :
Lohengrin. M. Spyres, J. van
Oostrum,  M.  Serafin,  J.
Wagner…  F.  Siaud  /  A.
Shokhakimov.

Visuellement et scénographiquement, la nouvelle
production de Lohengrin de Richard Wagner telle

que donnée actuellement à l’Opéra national du Rhin
manque d’épaisseur et peine à convaincre, ce qui

n’est heureusement pas le cas de l’excellent ténor
étasunien Michael Spyres qui, dans le rôle titre,
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montre quel fin diseur il est. On avait pourtant
quitté Florent Siaud avec une Tosca (à Compiègne
en novembre dernier) orchestralement « allégée »,

mais dramatiquement plutôt convaincante.
 

 

Ce Lohengrin rhénan veut nous faire croire à la magie que
vivent  ardemment  les  enfants  bercés  par  les  histoires  et
légendes d’antan. Ainsi Elsa de Brabant et son frère Gottfried
découvrent littéralement ici la belle histoire du Chevalier au
cygne blanc, dans un monde où les ténèbres incarnés par Ortrud
menacent l’ordre bienheureux constellés de croix partout. Or
cet ordre général manque singulièrement de tension comme de
relief. Dans des tableaux certes esthétiques (qui citent ce
romantisme  panthéiste  et  néo-gothique  de  Caspar  David
Friedrich),  ou  une  Antiquité  grecque  réduite  à  l’état  de
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ruines (avec statue de la Vénus de Milo), les protagonistes
auxquels Wagner a pourtant réservé des situations épineuses,
contrastées, parfois éruptives, sont plantées là, sans guère
de  direction  d’acteurs.  Tout  semble  réduit  au  minimum
dramatique (en particulier au II, quand s’affrontent Ortrud et
Elsa).

Sans ardeur ni véritable désir, l’Elsa de Johanni Van Oostrum
peine vocalement à s’affirmer, en intensité vocale comme en
autorité scénique ; même déception pour Martina Serafin (qui
remplace Anaïk Morel, annoncée souffrante) dont la noirceur
reste  fantomatique,  quand  les  aigus  tendus  et  le  vibrato
envahissant, sont eux, bien (trop) présents. Du côté masculin,
heureusement que le Roi Henri du finnois Timo Riihonen assure
très noblement sa partie, ce qui compense le Telramund bien
terne et fluet de Josef Wagner…

Heureusement tout n’est pas perdu… et bien qu’il soit affublé
d’une robe de moine évangélisateur assez raide et peu seyante,
Michael Spyres exauce tous les souhaits que l’on peut attendre
de cet exceptionnel chanteur : son élégance rossinienne, son
baryton léger, fin, stylé et sans maniérisme semble couler
dans  l’armure  du  chevalier  élu,  venu  sauver  une  mortelle
(Elsa) prise dans les filets de deux sorciers toxiques et
manipulateurs. Le chanteur américain incarne un Lohengrin de
première classe, d’une vaillance lumineuse qui sert surtout le
texte et la lumière morale du caractère (son récit du Graal
affirme  une  inspiration  et  une  intelligence  vocale
superlatives). L’agilité éblouit dans les aigus qui ailleurs
mettent  à  mal  tous  les  wagnériens,  d’emblée  strictement
héroïques. Spyres a tout pour séduire et ravir le cœur d’Elsa
: le style, le timbre, le souffle et un legato qui se montre
rêvé  chez  Wagner.  En  belcantiste  affirmé,  idéalement
acclimaté, Michael Spyres démontre combien Wagner sort gagnant
d’une approche fine, virtuose, solaire dont le mérite est
aussi dans son épaisseur et son autorité dramatiques quand il
doit combattre les noirs ennemis, ou prévenir la trop naïve



Elsa (vis à vis de la pernicieuse Ortrud).

Seul sur scène à assurer la réussite de la production, Michael
Spyres aurait quand même été insuffisant. Heureusement, le
jeune chef ouzbek Aziz Shokhakimov – directeur de l’Orchestre
Philharmonique de Strasbourg en fosse ce soir – déploie une
direction inspirée, elle aussi taillée dans la transparence et
l’expressivité, avec un travail remarquable sur les couleurs
et  les  accents,  qui  réussit  autant  dans  l’intériorité
individuelle  que  le  souffle  des  tableaux  collectifs,  à
l’instar  de  la  séquence  des  noces  d’Elsa  où  brille  aussi
l’éclat raffiné et puissant des Chœurs (conjugués) de l’Opéra
national du Rhin et d’Angers Nantes Opéra, qui se couvrent ici
de gloire !

 

____________________________________________________

CRITIQUE, opéra. OPERA NATIONAL DU RHIN (du 10 mars au 10
avril 2024). WAGNER : Lohengrin. M. Spyres, J. van Oostrum, M.
Serafin, J. Wagner… F. Siaud / A. Shokhakimov. Photos (c)
Klara Beck.

 

VIDEO : Trailer de « Lohengrin » de Wagner selon Florent Siaud
à l’Opéra national du Rhin

 



CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Bastille,  le  27  septembre
2023.  WAGNER  :  Lohengrin.
Kirill  Serebrennikov  /
Alexander Sody.
Parmi les événements de la rentrée, la nouvelle production de
Lohengrin (1850) de Richard Wagner fait date, tant elle est

indissociable de la personnalité de son metteur en scène,
Kirill Serebrennikov (né en 1969) : opposant au régime de
Vladimir Poutine, l’ancien directeur du Théâtre Gogol de

Moscou a en effet été impliqué dans une affaire de
détournement de fonds publics, qui ressemble fort à une

machination politique, compte tenu des éléments du dossier.
Malgré son assignation à résidence pendant près de deux ans,

jusqu’en 2019, l’artiste russe a poursuivi à distance ses
activités de cinéaste et de metteur en scène, à l’aide de son
avocat et de ses assistants (dont le danseur Evgeny Kulagin),

avant de pouvoir enfin quitter la Russie.
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Après son film La Femme de Tchaïkovski, présenté au festival
de Cannes 2022, l’artiste russe fait des débuts très attendus
à l’Opéra National de Paris en s’attaquant au dernier chef
d’oeuvre de la période romantique de Wagner : souvent perçu
comme une apologie de la guerre et du culte du chef, le livret
de Lohengrin pose aujourd’hui question, ce qui explique les
nombreuses mises à distance critique sur scène (voir notamment
le  travail  de  David  Alden  à  Gand  en  2018,  qui  transpose
l’action en une société totalitaire. Avec Serebrennikov, il
est  nécessaire  de  lire  le  texte  de  présentation  pour
comprendre les nouveaux ressorts en jeu, centrés autour de la
folie d’Elsa : ayant perdu la raison après la mort de son
frère à la guerre, Elsa délire en première partie en imaginant
l’arrivée d’un sauveur, en la personne de Lohengrin. Revenue à
la réalité au II, l’héroïne perturbée tente de se relever avec
Ortrud, qui la soigne dans un hôpital psychiatrique, tandis
que les affres de la guerre se rapprochent de plus en plus des
protagonistes.

L’originalité du travail de Serebrennikov est d’éclairer d’une
facette nouvelle les deux personnages sombres de l’ouvrage,
Ortrud et son mari Friedrich, en les faisant passer pour des
opposants résolus à la guerre : c’est là le point de départ
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d’une mise en scène grandiose, qui montre les horreurs des
conflits  guerriers  sur  de  multiples  écran  en  hauteur,
parallèlement à la scène. Les superbes photographies et vidéos
en  noir  et  blanc,  magnifiés  par  les  jeux  de  lumières  en
contre-jour (de la nature sublimée aux gribouillages ténébreux
d’Elsa,  façon  «  art  brut  »),  apportent  un  contre-point
bienvenu à l’action, parfois trop statique. Pour autant, ce
brio visuel souffre de certaines redites, en lien avec les
délires obsessionnels d’Elsa au I, tandis que la multiplicité
des points de vue n’aide pas toujours à la compréhension des
enjeux. Ce foisonnement visuel laisse aussi parfois de côté
les  chanteurs,  réduits  à  des  poses  hiératiques  et
impersonnelles, loin de la direction d’acteur attendue pour
les impliquer davantage au récit.

On aime toutefois la capacité de Serebrennikov à bien opposer
l’atmosphère des différents actes, notamment au II avec un
huis-clos étouffant qui évoque certains films de Bergman : le
rétrécissement de la scène aux deux premiers actes, en lien
avec  l’horizon  bouché  et  confus  d’Elsa,  apporte  aussi  un
confort acoustique saisissant, qui permet de mettre en valeur
le chant, tout particulièrement celui du Chœur de l’Opéra de
Paris, en grande forme pour l’occasion. Enfin, l’irruption
inattendue du merveilleux, lorsque les corps des morts se
réveillent, surprend par son audace : c’est pourtant là une
énième  vision  délirante  d’Elsa,  à  l’instar  des  pouvoirs
magiques qu’elle confère au mirage Lohengrin, seule contre
tous.

Face à cette mise en scène visuellement époustouflante, le
plateau vocal se montre de très belle tenue, dominé par un
Piotr Beczala au sommet de sa forme : la maîtrise sans effort
impressionne tout du long, de même que son métal brillant et
ardent, au service de phrasés d’une intelligence confondante
pour  mettre  en  valeur  le  texte.  Luxe  suprême,  le  ténor
polonais ne s’en tient pas à la seule vaillance vocale et sait
aussi rendre ses piani émouvants, dans l’intimité des parties



plus apaisées. A ses côtés, Sinead Campbell Wallace campe une
Elsa convaincante dans la fragilité, autour d’une technique
souple et solide sur toute la tessiture. On aimerait toutefois
un  engagement  scénique  plus  poussé  pour  nous  emporter
pleinement, notamment dans son duo un rien trop pâle face à
Ortrud. On savoure précisément l’expérience de Nina Stemme
dans ce rôle prépondérant, qui confère à la chanteuse suédoise
toute l’autorité vénéneuse requise, autour d’un métal cuivré
toujours parfaitement articulé et projeté, même si le suraigu
laisse entendre un recours trop prononcé au vibrato. Malgré un
timbre fatigué, Wolfgang Koch incarne un Telramund saisissant
de vérité expressive, tandis que Kwangchul Youn donne à son
rôle des contours d’une grande noblesse, à la ligne très sure,
à l’instar du superlatif Shenyang.

En dehors de la prestation de haute volée du chœur, déjà
évoquée, la grande satisfaction de la soirée revient à la
fosse, enflammée par un chef des grands soirs : Alexander
Sody,  déjà  applaudi  ici-même  en  début  d’année  dans  Peter
Grimes, impressionne par le mélange de velouté et de fragilité
dévolu  aux  cordes,  en  des  phrasés  legato  qui  semblent
suspendre le temps, tout en apportant vivacité et souplesse
par ailleurs, sans jamais couvrir les chanteurs. Si on ajoute
les  effets  de  spatialisation  des  cuivres,  répartis  en
différents endroits de la salle, la sensation d’ivresse sonore
ressentie n’est pas pour rien dans la réussite de la soirée.

 

_________________________________________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra Bastille, le 27 septembre 2023.
WAGNER : Lohengrin. Kwangchul Youn, Tareq Nazmi (Heinrich der
Vogler),  Piotr  Beczala  (Lohengrin),  Johanni  van  Oostrum,
Sinead  Campbell  Wallace  (Elsa  von  Brabant),  Wolfgang  Koch
(Friedrich von Telramund), Nina Stemme (Ortrud), Shenyang (Der
Heerrufer des Königs), Orchestre et Choeur de l’Opéra national
de  Paris,  Ching-Lien  Wu  (chef  de  chœur).  Alexander  Sody
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(direction musicale) / Kirill Serebrennikov (mise en scène). A
l’affiche de l’Opéra national de Paris, à Bastille, jusqu’au
27 octobre 2023. Photo : Charles Duprat / ONP.

 

VIDEO  :  Lohengrin  de  Wagner  à  l’Opéra  National  de  Paris
(extrait)

FRANCE  MUSIQUE.  Lohengrin
(Munich,  Roth,  sam  10  déc
2022)

FRANCE MUSIQUE, sam 10 déc 22, 20h.
WAGNER : Lohengrin – Lohengrin, opéra
conçu  en  1848  à  l’époque  des
révolutions  européennes,  sera  créé
après  le  tumulte  des  désordres  et
confrontations, en 1850 à Weimar grâce
à l’engagement de son ami et bientôt
beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est
alors  un  compositeur  fugitif,
pourchassé  en  Allemagne,  à  cause  de
ses positions révolutionnaires. Fuyant
Dresde (à l’issu des journées de mai

1849), il rejoint Paris puis Zurich, où il se fixe jusqu’en
1860 : c’est là que désespéré et suicidaire, il ébauche le
projet  de  son  grand  œuvre,  La  Tétralogie.  Fresque  déjà
cinématographique  d’une  conception  inouïe  et  inédite  alors
dont la réalisation sera possible après Tristan und isolde, au
moment de sa double rencontre, – toutes deux miraculeuses dans
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sa vie, Cosima, la fille de Liszt, qu’il épousera, et surtout
Louis II de Bavière, jeune monarque possédé par la poésie
héroïque et médiévale du compositeur, lequel avec Tannhäuser,
créé à Dresde en 1845, et Lohengrin, a définitivement élaboré
l’opéra  romantique  germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,
exactement contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier,
créé après les révoltes de 1848. Lohengrin, chevalier élu
envoyé pour sauver Elsa de Brabant regagne cependant le monde
céleste  sans  réussir  sa  mission  salvatrice  ;  celle  qu’il
pensait honorer, trop naïve (comme Siegfreid, manipulé par les
Gibishungen dans Le Crépuscule des Dieux, volet final de la
Tétralogie), reçoit et cultive le poison du doute et de la
question  :  l’hypocrite  Ortrud,  instance  machiavélique,
distille dans le cœur d’Elsa, le cancer de l’intranquillité :
qui est ce chevalier ? Connaître son identité c’est rompre le
charme de la magie…

Concert donné le 3 décembre 2022
au Théâtre National de Munich

Richard Wagner : Lohengrin WWV 75
Opéra en trois actes sur un livret de Richard Wagner

crée au Großherzogliches hoftheater de Weimar le 28 août 1850

Mika Kares, basse, Henri l’Oiseleur (heinrich der Vogler)

Klaus-Florian Vogt, ténor, Lohengrin
Marlis Petersen, soprano, Elsa von Brabant

Johan Reuter, baryton-basse, Friedrich von Telramund, comte
brabançon

Anja Kampe, soprano, Ortrud, sa femme
Andrè Schuen, baryton, héraut du roi

Liam Bonthrone, ténor, Noble brabançon
Granit Musliu, ténor, Noble brabançon

Gabriel Rollinson, baryton, Noble brabançon
Roman Chabaranok, basse, Noble brabançon

Choeur de l’Opéra d’Etat de Bavière



dirigé par Stellario Fagone
Orchestre de l’Etat de Bavière

Direction : François-Xavier Roth

 

CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY
:  L’amour  dans  la  vie  et
l’œuvre  de  Richard  Wagner
(éditions amalthée)

CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY : L’amour
dans la vie et l’œuvre de Richard Wagner
(éditions amalthée) – Derechef le sujet
du livre interpelle ; il pose déjà la
valeur  et  l’angle  de  l’étude  :  a
contrario  des  gloses  généralement
diffusées et reprises qui font de Wagner
ce faiseur de spectacles fracassants et
teutons,  l’auteur  ici  pondère
sensiblement les présupposés, soulignant
plutôt ce qui fait du théâtre wagnérien,
une scène qui célèbre les métamorphoses

et le miracle permis par l’amour contre le cynisme et la
barbarie  persistants.  L’humanisme,  le  sentiment  fraternel,
amoureux comme compassionnel d’un Wagner humain s’affirment
ainsi sans détours.
L’auteur s’intéresse d’abord aux sources (littéraires surtout)
qui ont forgé l’imaginaire et la conception dramatique et
lyrique de Wagner (les mythes grecs, médiévaux, celtiques,
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Feuerbach  et  l’amour  païen,  le  poids  du  christianisme
culpabilisateur,  Shopenhauer  et  l’amour  rédempteur,  le
bouddhisme, sagesse du renoncement,…). Il identifie des traits
emblématiques  d’une  pensée  qui  n’a  jamais  cessé  de
s’interroger sur la forme et le sens de l’art, la vocation et
le projet de l’artiste dans la société ; si son œuvre à bien
des égards nous révèlent à nous mêmes dans ce que l’humanité a
de plus noir et diabolique (Alberich, Hunding, Telramund et
Ortrud, Klingsor… en seraient les visages incarnés), Wagner
« ose » envisager et indiquer une alternative, inspirée par
son idéal amoureux, lequel s’illustre sur la scène par des
êtres  saisis  par  l’amour  ou  la  compassion  et  dont  la
métamorphose  opère  un  miracle  exemplaire  (Siegmund  /
Sieglinde, Lohengrin, Elsa, Senta, surtout le fille de Wotan,
mais aussi Parsifal ou la Walkyrie Brünnhilde, déchue de son
statut divin, devenue simple mortelle par amour…

Tout cela s’inscrit aussi dans le parcours amoureux intime du
compositeur  dont  les  avatars,  multiples,  passionnels  sont
évoqués tout autant à travers celles qui ont su séduire son
coeur : amours de jeunesses et premiers émois, batifolages,
mariage, disputes et scènes conjugales, … de la cantatrice
Wilhelmine Schröder-Devrient à Matilde Wesendonck (« la muse,
l’inspiratrice  »  à  l’époque  de  Tristan)  à  Cosima,  Judith
Gautier ou Carrie Pringle, chacune suggère voire inspire une
face d’un puzzle complexe et miroitant qui nourrit surtout
l’œuvre en cours.

Wagner,
dramaturge humain, amoureux

L’auteur nous immerge dans l’univers wagnérien et révèle à
quel point l’amour scelle les destinées de ses héros, articule
l’ensemble  de  son  œuvre  dramatique,  souligne  combien  les
lectures et la culture philosophique de Wagner lui ont permis



d’affiner sa propre conception de l’amour humain ; amour et
connaissance, amour-compassion, amour-rédemption… le sentiment
est un véhicule de dépassement et de révélation. Expérience
ultime à affronter, l’amour a toujours un prix qu’il faut
payer. Le relief voire l’épaisseur des personnages, chaque
situation qui conduit les héros à se dévoiler sont analysés à
travers des extraits choisis, citation des livrets à l’appui
(livrets évidemment rédigés par Wagner lui-même). Le lecteur
mesure  l’enjeu  psychologique  des  séquences  et  l’œuvre  des
épreuves qui s’accomplit…
Le fil qui unit et aimante deux êtres est étudié, le sens de
cette relation étant souvent très finement expliqué : Arindal
et Ada (Les Fées), Elsa et Lohengrin (Lohengrin) éclairant
l’équation  vénéneuse  et  maudite  associant  amour  et
connaissance ; Senta et le Hollandais (Le Vaisseau Fantôme),
évidemment Tristan und Isolde, mais aussi les 4 opéras de la
Tétralogie des Nibelungen : en particulier, les couples d’une
puissance  inédite  (Siegmund  /  Sieglinde  ;  Brunnhilde  /
Siegfried) … au registre de l’amour compassion, le regard de
Brunnhilde (en réalité alors La Walkyrie) sur Siegmund et
Sieglinde, puis celui de Parsifal sur Amfortas et Kundry sont
certainement les plus bouleversants dans cette approche qui
dévoile le théâtre wagnérien pour ce qu’il est, un formidable
théâtre  humain,  fraternel,  spirituel.  En  complément,  le
synopsis  de  chaque  opéra  de  Wagner  est  publié  en  fin
d’ouvrage.  Incontournable.

 

 

 

 

____________________________



CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY : L’amour
dans la vie et l’œuvre de Richard Wagner /
Editions  Amalthée  –  Prix  indicatif  :
21,50€ – Coup de cour de CLASSIQUENEWS
donc CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2022. /
290 pages – ISBN : 9782310053129 – Plus
d’infos sur le site de l’éditeur amalthée
:

https://www.editions-amalthee.com/catalogue-livres-editions-na
ntes/biographie-temoignage/lamour-dans-la-vie-et-loeuvre-de-
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LOHENGRIN  2016  :  Anna
Netrebko chante ELSA
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ARTE,  lun  9  mars  2020,  5h.
LOHENGRIN. Anna Netrebko chante
Elsa,  aux  côtés  de  Piotr

Beczala en Lohengrin, tendre, ardent, d’un
format wagnérien plutôt convaincant.  A
Dresde en 2016 sous la direction tendue,
carrée de Thielemann, le timbre charnel de
Netrebko réussit sa prise de rôle d’Elsa.
Quand  ANNA  NETREBKO  chante  Elsa  dans
Lohengrin  de  Wagner,  c’est  toute  la
planète  opéra  qui  retient  son  souffle,
curieuse de suivre les prises de rôles de
la chanteuse. Après ses Verdi qu’on a déclarés dangereux, et
qui furent enivrants (Leonora du Trouvère puis Lady Macbeth,
de Salzbourg au Metropolitan de New York), la voici en mai
2016 (juste avant son disque PUCCINI où elle osera incarner
Liù et surtout Turandot… (cd Vérisme, CLIC de CLASSIQUENEWS de
septembre  2016)  là  encore  enivrante),  à  Dresde  sous  la
baguette de Christian Thielemann dans Elsa…
Pour l’anniversaire de Wagner, ce 22 mai, l’Opéra de Dresde,
d’ordinaire  si  Straussien,  retransmet  ce  Lohengrin  sur  la
place de l’Opéra, en grands écrans; Les 2 prises de rôles
méritaient bien ce focus médiatique et populaire : Lohengrin
et Elsa, soit Piotr Beczala et Anna Netrebko, prêts à relever
les défis de leurs personnages respectifs. Précisément, que
donnent  deux  Verdiens  avérés  chez  le  jeune  et  romantique
Wagner inspiré par la légende Arthurienne et Parsifalienne ?
D’emblée  voilà  une  Elsa  moins  mièvre  qu’à  l’ordinaire,
trouvant  la  juste  balance  entre  passivité  romantique  et
autodétermination digne quoique blessée. En robe blanche, –
celle d’une princesse accusée et martyr, Anna Netrebko forge
un personnage crédible et indiscutablement profond. Ce qui
prime et saisit chez la soprano austrorusse qui multiplie
depuis 3 saisons les prises de rôles plutôt surprenantes,
c’est l’incandescente sincérité de son chant, porté par un
timbre  sensuel  et  tendre,  aux  aigus  charnels  et  ronds,
toujours aussi percutants et irrésistibles. Ce, malgré une
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ligne parfois en déséquilibre, une intonation pas toujours
égale, et un souffle incertain… autant de limites qui avaient
atténué  ses  Quatre  derniers  lieder  de  Strauss  sous  la
direction  de  Barenboim.  Mais  l’allemand  de  son  Wagner  a
progressé.  Conférant  au  personnage  d’Elsa,  une  intériorité
poétique plus évidente. D’autant que la soprano ne manque pas
d’intensité et d’ardeur radicale (comme une Mirella Freni),
son angélisme pouvant rugir aussi… aussi fort et intensément
que  la  manipulatrice  qui  finalement  la  soumet  peu  à  peu,
Ortrud (Evelyn Herlitzius).
Piotr Beczala a le timbre ardent lui aussi et tendre de l’élu
descendu sur terre, mais la voix peine à couvrir les ensembles
et le style se durcit, avec aigus claironnants pas réellement
nuancés, en particulier dans son grand air de révélation : cf
le récit du Graal / In fernem Land, dans lequel le fils de
Parsifal dévoile son identité quasi divine et prétendument
salvatrice…).

Lohengrin : Piotr Beczala
Elsa von Brabant : Anna Netrebko

Heinrich der Vogler : Georg Zeppenfeld
Friedrich von Telramund: Tomasz Konieczny

Ortrud : Evelyn Herlitzius
Chœurs de l’Opéra d’Etat de Saxe

Staatskapelle de Dresde
Direction musicale : Christian Thielemann

Mise en scène : Christine Mielitz
Dresde, Semperoper, enregistré en mai 2016

ARTE, lun 9 mars 2020, 5h. LOHENGRIN. Anna Netrebko
chante Elsa… Quand ANNA NETREBKO chante Elsa dans

Lohengrin de Wagner, c’est toute la planète opéra qui retient
son souffle, curieuse de suivre les prises de rôles de la
chanteuse. Après ses Verdi qu’on a déclarés dangereux, et qui
furent enivrants, voici sa première héroïne wagnérienne Elsa,
dans la droite ligne de sa lecture si contestée aussi des
Quatre derniers lieder de Strauss / Vier Lietzte Lieder, sous
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la direction de Daniel Barenboim (1 cd DG – 2015)...

LIRE aussi notre critique du dvd WAGNER : LOHENGRIN (Netrebko,
Beczala, Thielemann, Dresde 2016, 2 dvd Deutsche Grammophon).
https://www.classiquenews.com/dvd-compte-rendu-critique-wagner
-lohengrin-netrebko-beczala-thielemann-dresde-2016-2-dvd-
deutsche-grammophon/

LIVRE  événement,  annonce.
CHARLES LAMOUREUX par Yannick
Simon : « Chef d’orchestre et
directeur  musical  au  XIXe
siècle  »  /  Actes  Sud  /
Palazzetto Bru Zane
LIVRE événement, annonce. CHARLES LAMOUREUX par Yannick
Simon : « Chef d’orchestre et directeur musical au XIXe
siècle » / Actes Sud / Palazzetto Bru Zane, 2020. Dans le
dernier tiers du XIXè « romantique », le chef d’orchestre
Charles Lamoureux (1834-1899), hyperactif et militant marque
la vie musicale parisienne : fondateur d’un Quatuor, d’une
société  de  musique  chorale  participant  à  l’exhumation  des
grandes pages du passé (Société française de l’Harmonie sacrée
fondée en 1873, une chorale d’amateurs avec laquelle il joue
les grands oratorios de Haendel et les Passions de JS Bach…),
le maestro légendaire fonde en 1881, la Société des nouveaux
concerts, c’est à dire les fameux « Concerts Lamoureux ».
Jusqu’en 1899, Lamoureux dirige un collectif de musiciens au
service de ses goûts orchestraux, en particulier les opéras de
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Wagner (quand les institutions de concerts concurrentes : Pas
de loup ou Colonne… jouent plutôt Berlioz).

 

 

 

Quand Lamoureux diffusait
Wagner à Paris…

 

 

Né  à  Bordeaux,  il  étudie  au
Conservatoire de Paris, et y obtient
un 1er prix de violon (en 1854). Il
doit son solide métier instrumental
puis de direction d’orchestre grâce à
ses  fonctions  successives  :
violoniste  dans  l’orchestre  de
l’Opéra (1853), puis au sein de la
Société des concerts du Conservatoire
(1863),  où  il  devient  chef
d’orchestre adjoint en 1872. Le geste
visionnaire  de  Charles  Lamoureux,

comme  directeur  de  sa  propre  société  de  concerts,  sait
outrepasser le contexte géopolitique en France depuis 1870, où
parce que l’Allemagne menace et défie les Gaulois, toutes les
musiques d’Outre-Rhin sont suspectes, en premier lieu Wagner.
Directeur  musical,  chef  d’orchestre,  entrepreneur,
administrateur, programmateur, on doit à Charles Lamoureux la
diffusion la plus large et constante des pages wagnériennes à
Paris, comme Habeneck au sein de la Société des concerts du
Conservatoire avait dans la première moitié du siècle, fait
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connaître les symphonies de Beethoven.

Lamoureux ne désarme pas contre les défenseurs de la musique
franco-française  :  il  dirige  Lohengrin  (le  3  mai  1887,  à
l’Éden-Théâtre, avec d’Indy qui prépare les chœurs), puis en
1891 à l’Opéra, mais aussi Tristan und Isolde, au Nouveau
Théâtre en 1899 (l’année de sa mort, à 65 ans) ; tout en
jouant les compositeurs hexagonaux. La musique nouvelle est sa
spécialité. En dehors des antagonismes partisans dont aime à
se délecter le petit milieu musical parisien, Lamoureux voit
grand et large, allemand ET français ; en une période où les
patriotismes sont exacerbés de part et d’autre des frontières,
où il est de bon ton de montrer dans quel camp l’on est.
Lamoureux permet finalement à Wagner l’occasion de prendre sa
revanche après l’échec cuisant de son Tannhäuser, objet d’une
cabale après ses 3 représentations parisiennes de 1861. Le
wagnérisme devient total, 20 ans plus tard, grâce à Lamoureux,
partisan infatigable (dans le sillon de Baudelaire). L’auteur
analyse les jalons d’une activité musicale unique à Paris,
celle du chef et producteur Charles Lamoureux. Il montre en
particulier  la  volonté  et  l’ambition  d’un  musicien,
entrepreneur courageux pour lesquels le succès et les revenus
furent aussi précaires que le public, volatile. Critique à
venir dans le mag cd dvd livres de classiquenews.

 

 

 

 
 

 

 

 


